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;id' Gui d'Arrezzo , li théorie de l'harnionie é1tait danls 'eflitnee. L'ins-
tinot seul .p'dîi leiîic.ii e si.irsdesnssans otrdi retdont:les intomnati-,

on.dea eion îiuVenÈesuportable tre Cela est si vrai

que lei'-chituti, île ntos jours ne petit p-i c réeevoir.t n:-enmipugn--
merut parceque le déplaicemient de plttuëiuusgn rcd te des el:iutés ü

brusues que;lîrutivone uv ait y itr. adaptée.
Qqu'il enr.oit ondoit cepetidant admettre ite les ainIVIIs àItei t

crtaits. règles qui les gidlient dansl'écriture qmiiec de i que. lu
pIn nil donne.12- pruve la plus probabIi m ii uitrîirse a îrd4

qùe t1ujours existt5 depuis plusieurs siècle j'iet d gi ldt té et- C.enîi
re auijourhuî pei d'crv:tins oseítlirrque leplai.c-hant soit excu-

t. dnnîs soneitièie vérité jLobsentitertiterlie daute longîite1ps sur phluieurs
ointdseNh: nts liuturg'i Tiuntse iela théorie le l'ltariiionie

n offrit réuellemnent'des règlcfa-près'fixe qu'à répoue 01 illi (1t).-
t b) vinuide Fîorenîce Î·, 'e de treize ans avec des idées plus

correetes .ur ette partie de'irt.nisical.
On pett regarder Lulli :omiiC'un homme dei ;énie qui a 1 îp'réiu la roux-

te L. touts Ses successurs et dont le noi.doit toijiours deieurer en lion.-
nr'dasles aniiales de la iiilîsique, quelles que soient d'ailleurs les révo-

luti in de'et art. Avant lui. un ne cotisidérait gière que le elant de des-,
ius: dn lis miorceatux de viloi. Lullilit clagnter toutes le ptrties-aussi

1gréabÌen.ent que la preièiiîre il-y intrrodhiisit des feigis admirables et, des
uonimets jusqu'alors inronnils à tots les liaîtreî. i caraîtùre le son

sttylest une variété inierveilleuse, ue mélodie et une l'inwei ii char-
nie-dcliciexiuinent les oreilles.

done lire avec raison que Lulli fut habile ntsicien pour t-
vr su lyer .avec art les llssî2îioimoew's et les coeirds de divers iistru-

ntctsS" ceruvres solnt :mjourd'hui bieîn ubliées;'néanins, en 1e. par-
eour t.t enie peut se défeudr-e d ýunI seitim11ent, d'amUt1iraitii en anilysant
eplt Ions écrttes..av-uine si grande simplicité et renfermant: tous les

clii ast qxi devaient plvir, quelquesannées pus tard, de base au travail
d un msicien unît moins célèbre tne Lulli.

GAvît amîe:u (183-t1U4). les misicients tmarchaient avec plus ou
nmeins deueõs danS la voie tracée pamr. Lutlli, ils n'ofraient dans leurs coii-

position. dramutatiques qu'un récitatif et des-airs une extrêmte siiplicité,u
sujétte la dUgénércren mutonie Itameau sitdoinuer ses ehiaîts jus l'or-
neinuent et de variété à , å se iurs phi e emouvement et l'elfet. Pouîr tt-
teindet é e but il f.allit évilemmeit qlue ce grand tutuisicitin qe luit tracé une
direction dans l'art d'-crire. En effet , frappé de lt ennfusion qni existaitt
avant lui dans l'urdonnu:înce des accords, et dans les formulés larimioniques
d'allors- il avait depuis:longtemps, travaillé .a un ouvrage qui eut unti grand
retentissetnent. Auteur du s/tème de lit bse famlainto, qui a jouit
d'un -r ginde vogue , mais que les modernes reennnaissent comme faux, il
donnüîa la eomllpnsitioii une.allure mieux dessinée, un caracture plus logi-
qeue-Son Tu-atrté 7'îh-iî-eronie est. l'uvrage.d'n homme ii a muireiiit ré-
téchi sur là difficultés qu'il renontra pendant ses études. Plus tard , ce
ti-ait'fut stiii de la génération hanuonique. Ce dernier livre peiut«'tre eoni-
stiîéré comuine un essai tenté sur les idées de l'époque où il l'étrivit, épý.oque

,qiîî pduisit uns preniers physiciens; Ratie:u out ngllieurcimeuient le pc.
tit ridieuîled'a ppliqtuer à sot art les nouvelles découvertes. lfites sur- cette
ketence. On pense qu'il prolita de ces grtands iéueni entspoui. fjripe es:.

ritiutpublicl îiîis lu eritiquîîe des tetuîps jugea ac eon emnace et juisto.
se les irgmaiiients1 ermtés dt célèbre Ratieai. Ce dernier faitine diiiiuiiie cl
rien les inérites de ce usicinniui'st eenii uittîne lê ertteu le l/mrm-
kt -.'llîiiflit du rede t-ine eon traité d'llitiritie tqui .bien tile sinraii-
net n'en offre ps tmoins des pU-ages d'uneecho té adui.irable, dune co ie

_tiniî Vive et itgtunieuse

iîe' à lui ciui le piemier prit lt plîtune pour tranitmettre aux gtérai
tinus futures îue i din irable .ihVention

Cependant.it t axt lt a dit: l'iarmonie nttait j:ts-eneöre considéiré
enime une bciee le nue piuvait l'-t're piuisquîil restait dneore ds poin ts
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non développés dans, I'oivrag9 (le de men Lmps n'ét litt pias pa n

onf cndIeId it prendia oe ui a étqg dîîîidé par Ca let R iel.
< ypnIî te dit cIni ; .ullien ii t liiti >- tille est cet te pn e , la po-

siti dins liipelle nous trohivons cette nouîîvell s(eiiù'e irrnwale. que
Catil etRéielin nät trit dîliine. ïanière toute.pliîe et, e:u appor-
tant cependant avve lui une force i nîentini aussi I igut qîuura..

bcpourles deux champions. Quel est clui es ^dedx agil rsto la victoi-
re? ]'ît le doute. L'étudiant ri à:ergindie dl tedot te; la ditfren-

et! réellieff"t r t que daàns la forii;le!od exist eiuent chez les
deu lu Is' il r e i cniset diîi.pasauruerle Mumême but;

ce deux rnds tr- éi nnies Sont égtllcet -siivis d.nIs les écoles
di pverieirit ûn. eî e e-t cin llue:în. Su Catal eteich'xa ne sont

pas les inienteirs Je eni ront par ex-
celenece , p;irce qiuils noßs odñrd règles fi rationnelleset eonei-

sur les l musieiciît rŽinîces ngegnt t in. leur :is.
Mais l'évènement qi deviiCl' pils inflier sur l:îiienced l'harmnie

se iroduisit vers le milieu dlui x r siècle. Le génie deslaydts, des Mc-
r.aris dles eetiovents , dois Webers. surgit avec un écluit i passé 'à la
postérité, et qui nc cessera -qu'avec le monde. C ies mu si elèbres nus
ont laissé deMeuvres immtuortels dans lesquelles 'harnaieu est p'loé airee
un ordre et une symétrieqni les enr:ctérisent. Ces grands etenpositeurs
n'onit pais écrit de traités d 'hai:rimonîie,. ils i t produit plus que cela ; ils
nous ont laissé dans leurs partitions de nouvelles et savan.tes: fonrntailes, une
eréation pure, &its équivoque, qui flit que nus jeunes comlpositeurs, lors-

qiils ont terinen leurs .études de comtposition , les eirife t ein nin/-
's<î,£ ces-gratides concepîtiois iiiusie:iles afin d'en savu .toti teIsence.

C'est qu'en effet tout est. nctif. tout est jeune , tout u bl tulime
dans ces compositions soit que les idéesse préc ntetittudi t,. simples
ou miives, graiciüises on seitinlieitales randes, siubimie nu "îitbres t é-

nergiques., origiaiIles et téhéments , fitastiquts et qi t ; tel est lu
style le Ha;lydtn , de Mozart, de Rleutioveit et dle Wbebr - et te sont to-
tes ces qualités (lui constituent le génie (le ces grands iius'iciens

C'est donte-a partir de l'apparition île ces gr:andes .patitions que i/ur-
ttien prit une place qui ne lui gavait pas encore té assigne d'une mUni-

ère définitive avant Catel et leicha.
Un comupositeur de haut mérite, Cloron, a éclairc bini des ptohints dans

soit Traité d'harmonie, continué par A. De la Fage. Pres( nie ctmporin
des grands inaitres dont nous Venons lte p:iarler. il les :it étudiés avec
passion et il en a extrait des exemples utiles pour le praticifu.

La science de l'harmonie s'est tellement généralisée danslc.Coniservat"-
res de l'Italie , de l'Allemagne, et de lia Frane , qu'il est pîiL de prisseuis
attachés anujnurd'hui â cesxgrands qtulisseeis qui i':aiet é :it tn traité
t&'tiariionie , dont lt subjstie, tojeurs méthdique et sav intc, riclit de

plisen plus l'itnaginîtioi de tios'jeuines i ciiCiens -eni minie teips"qu'il les
eiiipêcle de commettre les écarts qui atpprivi'tielnt :li domaine du-novice.

11 en est niijoirdl'lhuxi de l'hrtiionie comme du plai nhant; ous enré-
gistrons ici s:w décadence .pioduite þ:rles composteurs.pianistes qui, en
voulant proiouvoir les progrès de l'instrument, ont cotipromis les justes ap-
préciations de la science de l'harmonie Heureesement que des musiciens sé-
rieux. nt entrepris laticlhe d'iarrteral uIi sa source, en nia nten;iut les
-bonnestadiions qui ont école en tous.pays fn sauvnt cette eîeie du
péril où la treiivcnt c'es didacticiens, les généatios šfuturecid vrot l ur en
conserver une vive reconnaiss mee,

*Lulvndîe dles tatière2 nouns ob ei" de rieeure'au procha-n numério
notiotreRevine de l'Exposition de Mo ti al' Nouu d.i etnilmt i. îîos lee-
teurs que nous avons reçu le prenner pro pur l meilleur collection de

tuîxsiquec.

il


